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C. B. MAJOR
Avocat

No 141, Rue Principale, Hull, P .Q.

J. E. BEAUSET,
Avocat

ONTARIO et QUEBEC
Hull, 156 Rue Main, Ottawa 25 Spar s

iN. TETREAU,
Notaire.

No. 183 RUE PRINCITCALE, HULL

P. T. DESJARDINS,
Notaire

No 139 RUE PRINCIPALE, HULL

DR. J. BLONDIN,
No. 193 RUE PRINCIPALE.

HULL.
En faco du Bureau de Poste.

Dr. Alex. OUIMET,
MEDECIN et CHIRURGIEN,

111, rue Principale, Hull,
Vis-à vis M. F, X. Martia, Marchand

HEURES DE BUREAU.

 

 
 

 
 

 
 

 
 

Téléphone 77,Fag 10 heures A.M.
Ottawa Co.123 3 “pM

74 9 “ PM.

Spécialité.—Maladies des femmes et
des enfants, etc, etc.

 Elevantes Chambres Dentales à Hall

Dr. B. S. Stackhouse
CHIRURGIEN DENDISTE

Bloc Goyette Rue Princinale, vis-à
vis le bnreau de Poste.

Dents remplacées d’après un système
tout-à-fait nouveau, 15 minutes après
l'extraction des dents naturelles. Pas de
douleurs. Gaz, chloroforme ou éther ad-
ministrés.

BUREAU de COLLECTION

LABELLE & CLAUSON
Huigsiers, C. C. 8.

AGENTS, DIMMEUBLES, &., &,

Block Aubry, Rue Principale, Hull.
=

L. Z. CHARBONNEAU,
HUISSIER. O. S.

Auditeur Agent & Collecteur

Ayimer, P. Q.

D. C. SIMON,
Percepteu: du Revenu Provincial

Auditeur, Comptable,

Agent General Assurances
Sur la Vie, contre le Feu

et les Accidents,
Rue Alma. En face de l’Eglise
= HULL.

J. A. & M. COTE
Manufacturiers en Gros de

Chaussures Cousues
d A LA MAIN ST A Ld MACHING

ST. HYACINTHE, P.Q.
N.B.—L:jpatronag: 1:3 meshd

du couts et district d'Obtawa, respec
tueusement sollicité.

LAKE VIEW HOTEL
AYLMER,

0. Laborge,- Proprieta ire

 
 

 

 

 

 
 

 
 

 

 
 

Le rendez-vous de élite d’'Ottawa

et de Hull. Pension de pre-
mière classe. Une visi-

te est sollicitée.

 
 

Buvez la Célèbre Bière

“DOMINION”
Embouteilido par

NORMAND TELLIER,
RUBINKERMAIN

HULL, P. Q.,

La Bitre “ DOMINION,” surpasse

toutes les autres bières vendues à Hull.

BFLes médecins l'ordunnent.

 

LE

 

CHRONIQUE (OUVRIÈRE

Les heures de travail en 4ugle-
terre

A la séance du 11 août 1890
Phonorable M. Broadhurst, mem-
bre de la Chambre des communes
d’Anglecerre, demanda que le gou-
vernement fit une enquéte sur le
nombre moyen d’heures de travail
dans les différents corps de métiers
en Grande-Bretagne.

Cette enquête était très impor-
tante, car elle devait élucider une
des questions les plus controver-
sées du moment; ses conséquences
au point de vue législatif n’étaient
pas moins sérieuses, puisque déjà à
ce moment on annonçait que des
propositions seraient déposées sur
le bureau de la Chambre des com-
munes pour limiter, par un acte
législatif, les journées trop longues
des ouvriers.
Le gouvernement de S. M. Bri-

tannique a accédé à la demande
de M. Broadhurst et a ordonné au
Board of Trade da procéder à l’en-
quéte en question. Nous avons sous
les yeux le rapport, sur ce sujet,
du secrétaire du Board of Trade,
l'honorable Robert Giffen, le sta-
tisticien bien connu.

A4
Le Bureau du commerce anglais

a procédé à son enquête en en-
voyant comme d’habitude, aux pa-
trons et aux associations d’ouviiers,
des formulaires imprimés deman-
dant des renseignements jugés
nécessaires.
On envoya 1,448 formulaires aux

patrons ; il en revint 962 dûment
remplis ; quant aux unions ouvriè-
res, sur 2092 formulaires, elles en
renvoyèrent I 30.

Les industries a. -ès desqueiles
l’enquête a été conc iite sont très
diverses ; on y rencontre toutes
espèce de métiers; les ouvriers
agricoles, les travailleurs des docks,
les ouvriers du bâtiment, les ciga-
riers, les couturiers, les métallur-
gistes, les verriers, les mineurs, les
briquetiers, les typographes, les
employés de chemins de fer, les
ouvriers de fabriques de textiles,
etc,, etc,

*

* *

Une enquête semblable deman-
de un grand travail et il faut féli-
citer le Board of Trade de l'avoir
si rapidement menée a sa fin, puis-
que, ordonnée le 11 aout 1890 par
la Chambre des communes, elle a
pu paraître dans les premiers mois
de 1891,

Il ne faut pas manquer pourtant
de signaler ici un ‘sérieux inconvé-
nient du rapport que nous analy-
sons : nous voulons parler de l’ab-
sence de tables résumant les gran-
des lignes de l’enquête. Les chiffres
recueillis sont très nombreux, mais,
à défaut d’un tableau qui les résu-
me, leur grand nombre devient une
cause de désordre et d’obscurité,

I! est impossible a beaucoup de
personnes de déméler quelque
chose dans quelques milliers de
chiffres rangés à la suite les uns
des autres ; il faut être soi-même
quelque peu statisticien, et s’y re-
prendre à trois ou quatre fois pour
retrouver son chemin dans cette
sorte de dédale et dégager les con-
clusions de l’enquète.
Nous avons cru faire œuvre utile

en nous livrant à ce travail ; peut-
être ne se doufe-t-on pas du temps
qu’il nous a fallu pour arriver aux
conclusions générales que nous in-
diquons plus loin.

xx

Si l'on veut que nous donnions
tout de suite notre appréciation sur
cette question de la durée du tra-
vail en Angleterre, nous dirons
qu'il n’existe peut-ctre rien de plus
variable que cette durée, soit qu'il
s'agisse de localités différentes, soit
qu'il s'agisse, au contraire, d’indus-
tries diverses s'’exerçant dans la
mêmelocalité, Et rien de plus fa-
cile à s'expliquer que cette variété
extréme.

Les conditions du travail sont tellement différentes, la producti-
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PAR LA CROIX ET LA CHARRUE.

vité du travail est influencée par
tant de choses, que la plus grande
liberté doit étre laissée sous ce rap-
port à chacun. Si une loi générale
intervient, elle ne fera jamais que
s'accommoder a une moyenne plus
ou moins exacte ; elle devra sacri-
fier tout ce qui est à côté de cette
moyenne, et cette partie ainsi sa-
crifiée peut être fort importante.
Nous estimons que c'est un des

plus beaux résultats obtenus par la
statistique moderne, que la démons-
tration péremptoire de cette diver-
sité infinie, cette complexité des
rouages sociaux et économiques.
Le rapport du Doard of Trade an-
glais a fait une fois de plus la preü-
ve de cette variété des conditions
du travail,

xx
Prenons, par exemple, I'indus-

trie du bâtiment; c'est la première
qui nous tombe sous les yeux ;
l'exemple nous paraît typique :
voici par exemple les “ poseurs de
briques ” qui travaillent 50 heures
par semaine à Leeds et en travail-
lent 56 1 2 à Leicester.

Pius loin, dans la même indus-
trie, voici les “ plâtriers ” qui, à
Londres S. IV, travaillent 52 heu-
res 1,2 et dans un autre quartier, à
Londres 5. E. sont occupés 56 heu-
res I 2!

Il est entendu que le chiffre des
heures de travail se rapporte tou-
jours au chiffre total pendant une
semaine,

Signalons dans le même groupe
les chiffres d’une autre catégorie de
travailleurs, les s/afers ou couvreurs
en ardoises, qui travaillent par se-
maine à Newcastle 50 h. : à Rams-
gate 58 heures 1 2 : 4 Rochdale 45
heures 12; à Sheffield 49 heures
12:à Glasgow 51 heures.

Il est impossible de trouver une
plus grande variété : il est vrai que,
plus que toute autre, l’industrie du
bâtiment est sujette à d’extrêmes
variations dans la durée «du travail,
variations résultant des conditions
atmosphériques.
Nous nous rendons tres bien

compre de sa condition spéciale
sous ce rapport : aussi ne Nous con-
tenterons-nous pus de cet exemple.
Voici un autre cas: il s'agit ici
d’une industrie qui s'exerce à l'abri
des influences atmosphériques et à
propos de laquelle on ne peut par-
ler des causes possibles d'erreurs
qui en résulteraient : nous voulons
parler de l’industrie des tabac=,
Dans la fabrication des tabacs, la

variété qui se remarque dans les
heures du travail n’est pas moins
considérable qu'ailleurs. Ainsi à
Aberavon, on travaille 54 hrs, par
semaine : à Alnwick. 50 heures :
à Birmingham, 58 heures : à Bol-
ton, 45 hrs. ; à Bradford, 35 hrs.

*
* *

Les chitfres qui viennent d’être
donnés ci-dessus représentent assez
bien la «lurée ordinaire de la jour-
née de travail en Angleterre. Dans
certains métiers plus ou wooing
dangereux, plus ou moins fatigants,
le temps de présence à l'atelier
n’est pas aussi considérable : en ce
qui concerne ces industries, il y a
plus d’unité quant à la longueur de
la journée de travail.
Nous avons trouvé que fréquem-

ment les ouvriers de charbonnages
anglais portant le nom de /Jewers
et qui correspondent & ceux nom-
més en Belgique abatteurs, tra-
vaillent 47 heures par semaine ; ces
47 heures représentent 5 jours de
8 heures et un jour de 7 heures
seuiement.
Ou sait que, d’après des docu-

meuts tout récemment recueillis, la
journée de travail des ouvriers
beigus de cette catégorie dépasse
d’une heure au plusscette durée
idéal de 8 heures par jour.

xk
Les employés de chemins de fer

sont beaucoup plus mal partagés.
Des heures de travail ne sont qu'ex-
ceptionuellement inférieures à 60
par scinaine, très fréquemment
elles arrivent au chiffre de 72 ct,
même, notons des cas très nombreux
où la moyenne générale du nombr.
d'heures s'élève jusqu'au chiffre ex-
orbitant de 100 : ce qui fait 14 à 16
heures par jour, selon que les jours
de travail sont de 6 ou de 7 par sc- maine.

Journée de travail

 

Il n'est pourtant pas de classes
d'ouvriers prise daus son ensemble
qui fournisse d'aussi longues jour-
nées yue les ouvriers agricoles. Ce
fait n'est pus spécial a l'Angleterre:
on peut le iioter daus tous les pays
de l'Europe.
I ne faut pas manquerd'ajouter

que le travail agricole se fait Juans
des conditions toutes spéciales de
salubrits, qui poerinettent unjetftort
plus prolongé suns préjudice pour
a sante,

*
«

Quant à la diminution des heures
de travail, elle est générale ; il nous
semble qu'il y a eu en Angleterre
deux époques nettement caractéri-
sées par In diminution des heures
de travail : ln première se trouve
entre 1830 et 1860; la seconde,
entre 1870 et 1880.

Il y avait des présomptions en
faveur de ces deux époques : elles
ont été marquées par un grand et
subit développement de la produc-
tion : les bras ont fait défaut, les
ouvriers ont Fait valoir plus d’exi-
gences et ont obtenu des conditions
meilleures.
Depuis 1880, la longueur de la

reste station-
naire,

Si on se rapporte à l’année 1850,
on constatera que la dintinution
des heures de travail est considé-
rable et qu’elle varie de 4 à 10 hrs,
par semaine.

Ls résultat est assez important
pour ctre enregistré avec satisfac-
tion par tous ceux que prévceupent
le bien-être du peuple et le progrès
social.

*Fx

En somme, l'enquête a apporté
de nouveaux arguments A la thèse
des principaux économistes anglais,
à savoir :

I. Que, malgré quelques abus qui
se produisirent au début, les ma-
chines ont abrégé la journée de
travail tout en augmentant les sa-
laires :

2, Que In journée de travail tend
incessamiument à décroitre, sous la

double action des progres de ln
production et des efforts de la
classe ouvrière ;

3. Que la classe agricole se
trouve dans une situation moins fa-
vorable au point de vue des loisirs
que les classes industrielles.

Cette démonstration de points
controversés aujourd'hui, ct cette
abondance de détails sur lu ques-
tion si grave de la journee de tra-
vail sont d’un haut intérét. H faut
savoir gré au Poard of Trade de
son travail très complet et tres
curieux.

Echo.

 

LA BIÈRE D'ORGE

Durant les grandes chaleurs tout
le monde est altéré ; c’est l’époque
par excellence des rafraîchisse-
ments, Tous, grands et petits, jeu-
nes et vieux veulent s'humecter le
gosier desséché par une chaleur
tropicale ; le riche emploie à cette
fin des boissons dispendieuses, le
pauvre se contente d’un verre d'eau
qu'il puise à une source glacée,
À ce propos, je suis toujours sur-

pris de voir combien peu d’ouvriers
se fabriquent des boissons rafrai-
chissantes, très économiqueset d'un
goût agréable. Durant ces grandes
chaleurs, une eau très froide est
souvant dangereuse et, tous les ans,
une foule d'imprudents boivent
leur mort en arenant un verre d’eau
glacée après un travail violent. Ce-
pendant combien il est facile d'é-
viter ces accidents par la fabrica-
tion des boissons économiques,

Ouvriers, faites vous, par exem-
ple, une excellente bière au moyen
de la recette suivante que me
transmet un des vôtres:

Prenez un pot d'orge et deux
onces de houblon, faites-les bouil-
lir ensemble jusqu'à ce que l'orge
soit crevée, pressez fortement dans
un linge en toile, votre orge et vo-
tre houblon bouillis ; versez le jus
que vous en retirez dans quatre
gallons d'eau; dans ces quatre
premiers gallons d’eau vous versez
une bouteille de bonne bière ordi-
naire, Vous places ensuite votre

I7 JUILLET 189]
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baril près du poële, si c'est l'hiver,
et en plein soleil, si c'est l'été, vous
le laissez durant trois jours et trois
nuits ainsi exposé ; au bout de ce
temps, votre bière est faite, vous
n'avez plus qu'à l'embouteiller et
11 mettre dans un endroit tempéré.
V'ous mettez dans une bouteille le
marc qui s'est déposé au fond de
votre premier baril de bière pour
en faire un ferment qui servira plus
tard,

Jai bu de cette bière fabriquée
chez un brave ouvrier, et vraiment
j'ai été surpris de ses excellentes
qualités ; elle est rafraichissante,
nutritive et d'un goût agréable ;
c’est certainement une des bonnes
boissons économiques. Ajoutez à
cela qu’elle est peu coûteuse et très
faci'e à fabriquer.

-—— -ee

Le ; Canadiens aux Etats-Unis

Le Guide Français des Litats-
Unis, qui vient d’être publié, porte
à 997,596 le chitfre de la popula-
tion canadienne dans la république
voisine, I! prétend en outre que nos
compatriotes ont la majorité nu-
mérique dans huit diocèses améri-
cains:

Portland, Manchester, Burling-
ton, Sprinfield, Ogdensburg, Mar-
quette, Jamestown ct Ielena,

Voici les chiffres que donne le
Guide

Dioedwes Poy. cath. Pop. cat.

Portland (Maine)... 80,000 52,986
Manchester (N-H). 5,000 47,6852
Burlington (Vt)... 40,000 31,467
Ogdensburg (N.-Y). 64,296 45,250
Springfield (Mass.}.. 170,000 96,413
Marquette (Mich.).. 51,000 41,000
Jamestown(Dak. N) 20,000 15,000
Helena (Montana). 30,000 28,000
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GRAND REMCDÉ
CONTRE LA DOULEUR

QUERIT :

RHUMATISME
NÉVRALGIE.SCIATIQUE LUMBAGO.
DOULEUR DonsateTic Doutoureux
MAL OE TETE.MALD:=DENTS

MAUX oe GORGE
ENROUEMENT, ENGELURES,
ENTORSES, FOULURES,
CONTUSIONS, BRÛ:URES ETS
En vente chez tous lespHarmaciens et

marchands généraux, Prix, fctala bouteille.
Envoyé par la malle sur réception du prix.

THE CHARLES A. VOGELER CO. Baltimore, Mde
Dépitpourle Canadas Toronto, Unt

 

N recevra, & ce Bureau, jusqu’au
Jeudi 1: 23 Juillet prochain, des

soamissions cachetérs, mdressées an

sor signé aves la sot-cristions ‘* Sou-
mit Jon pour charbon IS 1itic» Publics”
poar la fournitures di charbon aux
Edifices Publics, de l’Eiat.
On pourrao btenir un” formule de

soumission, ainsi que toute information
nécessaire en s'adressant à cc Hurean,
après Lundi le 29 juin.

[es soumissionnaires sont avertis
qu’aucnne sournission, ne sera prise en
considération à moins qu'elle ne soit
faite sur la formule imprim‘e, qui sera
fournie, et signée de leurs mains.
Chaque Saumission devr« être ac-

compagnée d‘un chèque de hanque ac-
cepté egal & cing pour cent dn montant
qui y est mentionné, payable à l’ordre

| de l’Honnoable Ministre des Travaux
Publics. Ce chèque sera confisqué si le
soumissionnaire refuse de signer le
contrat, après notification, ou s’il ne
l’exécute pas intégraleinait : il sera ré-
mis, si la soumission n'est pas acceptée.
Le département ne s'engage pes à

accepter la pluc basse, ni aucune des
soumissions,

Par ordre,
E F. E ROY,

Secrétaire.

Département des Travaux Publics
Ouavwa, 24 Juin 1891

———

EN COLLABORATION.
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FX FILTEAU
PHOTOGRAPUE,

NO. 114 RUE PRINCIPALE, HULL.
Bloc on pierre situé prés de la rue Nan)

s'atolier le plus ancien de Hull. Phu-
togranhioes de toutes grandeurs. Les
ærounes une spécialité. Prix modérés.
ue vigite ent sollivitée avant d'aller ail-
ears

Le Meilleure  Romède
; Pour le Choléra, la

Diarrhée et les maladies généralus du-
rant l'été, est lv

BLACKBERRY ---
- - - -- - CARDIAL

EN VENTE AU

Medical Hall,
No. 84 RUE MAIN, HULL.

AVIS PUBLIC

 

Toutes personnes désirant vendre
leurs moubles ou effets quelconques
peuvent s'adresser au Nu. 7 | rue Geor-
ge, Ottawa, Celles qui ont des achat
à faire trouveront des bons bargains au
même établissement

C. LEVEQUE, Æncanteur.
71 rue George, Marché By, Ottawa,

11 4-90- 1 an.

BOULANGERIE MECANIQUE.
MM. Evanset Nesbitt désirent in-

former le public de Hull et des environs
qu’ils ont fait l’acquisition dela bou-
langerie et des pétrins mécaniques de
M. Edouard Landry, 130 rte Brewery,
Hull, ct qu’ils continueront à exploiter
sur une vaste échelle, cette industrie
si bien commencée sous M. Landry.
MM. Evans et Nesbitt ont fait su.

bie d'Emportantes améliorations à la

 

boulirge.ie et ils serent prêts a l'ave-
air àrépondre avec besucoup de satis
faction © toutes tes pratiques qui vou
drout bn eur accorder du patronage,

M. la. vy désire aussi faire savoir
au publi. qu'il considèrera comme une

faveur spéciale faite à lui même toutes
ses Anciennes pratiques qui voudront
bien continuer leur clientèles M di,
Evans et Nesbitt

13-391 6m

Lo temps des Economies
La plus ancienne maison de

Lull dans cette ligne
d’affaires.

M. ANTOINE PARENT vffre au
jourd'hui au public de Mull ct dos caw
jagnes eavironnantes un stock cousidé-
rabble de

Taisseries canadienne ct importées
du gs ûts nonveaux et variés

PEINTURES,
HUILES,
VERNIS,

VITRES,
MASTIC,

t inéralement tout articles néoesmaires
pour Jew lée rateurs, les peintres, les ta
pissin; etn,

Le temps < t voru pour hacun de
printur.s ay Ir tapieser sa demeure et
les prix et 'a wa chandise que nous of.
frons defcnt la © npétition.

Les travaux «p'on voudra bicn mou
confier « ront c\(cutés promptement et à
la matisfict on :sénérale. Nos ouvricrs
«ont pa meurt perna habiles, « t excellent
sinci;-acement (ans la pose des isse-
n BR, pe de ‘apisse

Prix sduits, marchandises i
cé dans les affaires. do choi,

vutes commandes et ouvr
sont notre surveillance. nee pont

Unevisite est sollicitée,
ANT. PARENT,

Rue Victoria en facc de l'hôtel de Ville

 

Librairie Ste, Anne
No. 106 Rue Main, et

Articles de Piste.
Vu la durcté des temps, une remise

de 25 pour 100 sera accordée à toute
personne a hetant au i -
laire de mann pope

Dile. RLEONORE SEGUIXN,
106 rue Principale et 68 rue Inkermaa.
N. B.—Livres de piétés, Médailles,

Chapeleta, Présents de toute sortes,
Îluages, ct souvenirs de première Come
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Bryson
Craham

ET CIE.

LA VENTE

CYCLONI QUE
UN GROS SUCCES:

BARGAINS

BARGAINS

LA CONCUBRENCE TERRASSEE

MARCHANDISES

SACRIFIEES
TWEEDS,

SERGES,

TAPIS,

ÉTOFFES À ROBES,

INDIENNE

EPICERIES, CHAUSSURESS ,

CHEZ

Bryson, Graham & Cie.
146, 148, 150, 152 et 154 Rue

Sparks, Ottawa.

 

“LE SPECTATEUR ”

VENDREDI, 17 JUILLET 1891.

 

“VIVE LA FRANCE!

Le 14 juillet est le jour choisi et
fixé par la France moderne pour
exalter son patriotisme.

Mardi, 102% anniversaire de la

prise de la Bastille, était donc un

jour de réjouissance nationale pour

noscousins de France.
Aussi, partout ou il y a une poi-

gnée de Francais, la féte de la pa-
trie a-t-elle été célébrée en quelque
manière, marquée par des réjouis-

sances quelconques.
Il y à un siècle p usé, on ne pou-

vait prévoir que la monarchique
Angleterre prendrait part à des ré-
jouissances faites pour célébrer un
événement qui marquait l'ère d’une
époque nouvelle dans les destinées
de notre ancienne mère-patrie.

Cependant cet événement mé-
morable a été célébré mardi, à Ha-
lifax, par les forces de terre et de

mer de l'Angleterre.

Le navire de guerre français “la
Clocheterie,” maintenant dans le
hâvre de la ville que nous venons
de nommer,était décoré ce jour-là
de pavillons et banderolles multi-
colores, et à 8 heures, tira un salut

de vingt et un coups de canon.
L'amiral sir George Watson

donna des ordres pour que son vais-
scau amiral le “ Bellorophon, ” aussi
bien qu: le croiseur “ Canada,” fus-
sent aussi ornés de banderolles et
pavillons
Avant que le bruit de la détona-

tion des canons français n'eût cessé,
un salut royal des canons des na-
vires de guerre anglais fut tiré.

Plus tard, dans le cours de la
journée, le général sir John Ross
découvrit que ces saluts étaient en
l'honneur de la fête de la Répu-
blique Française. Il ordonna aussi-

tôt que le pavillon fut hissé sur la
citadelle, ct à midi, les canons de la
forteresse tonnèrent à leur tour.

C'est la première fois, croyons
pus, que les autorités impériales
en agissent ainsi à Halifax. Cette  œvurtuisie semble avoir été appré-

 

cide par les officiers du vaissean de
guerre français.
On rappelle à ce sujet que, il y a

dix ans, un navire de guerre amé-

ricain était au port de Halifax le $
juillet. et que la fête de la déclara-

tion de l'Indépendance des Etats-
Unis fut célébrée de la mémo ma-
nière.

*
* *#

Voici les sentiments qui ani-
maient ce jour-là un journal conser-
vateur de Montréal, lu Preese, qui

donne parfois des signes d'émanci-
pation:

** C'est aujourd'hui la fête nationale
du vieux pays des Gaules. Vive la
France !

“ Qui donc pourrais s'offusquer de
nous entendre ainsi l’acclamer ? N'est-
elle pas pour l'Europe et le monde en-
tier la féte d'une nation amie ? N'est-
elle pas plus partivulièrement pour
nous la fête du pays de nos pères ? Et
le sentiment filial chez les Canadiens-
Français a-vil jamais diminué la force
de leurs sentiments de loyauté à l'égard
de I'Avgleterre ?

** Assez longtemps on a voulu voir
dans le 14 juillet, 14 provocant> com-
tnémoration d'un événement histori-
que douloureux aux sentiments monar-
chiques. Assez longtemps on a voulu
vuir en ce jour l'exaltation d'un sen-
timent anti-clérical, anti-religieux. Au
point de vue politique, ce n'est le ren.
versement ni du trône, ni de l’autel
que los célèbre aujourd'hui, mais
bien l'épanouisse-nent d’un régime qu'à
vousacré successivement, et la volonté
du peuple, et l'adhésion de l’épiscopat :
au point de vue national, c’est tout
simplement la grandeur d'une rac: qui
malgré toutes fautes, est encore à la
tête de la civilisa' ion daus le monde.

‘ Bienvenu soit donc le 14 juillet.”
+

= #

De son côté, en parlant de cette
fête, un autre journal de la métro-

pole, la Gazette, a décerné a la colo-
nie française l’élog: qui suit. dou-
hlement tlatteur de la part d’une
feuille anglaise :

“ Si la République française n’est
pas aussi bien représentée par le
nombre au Canada que l’on pour-
rait s’y attendre, et que pourraient
le désirer les Canadiens-Français
qui tournert les yeux vers leur
mère-patrie avec orgaeil et affec-
tion, la quantité est compensée par
la qualité. La colonie française de
Montréal comprend plusieurs de
nos Citoyens les plus estimables et
les plus entreprenants. Ces mes-
sieurs ont douné la preuve del’es-
prit de corps qui les anime, par la
manière dont ils ont célébré leur
fête nationale et la réception qu’ils
vnt faite au représentant de la Ré-
publique française au Canada.”
——

CELA S'EXPLIQUE
 

Il n’y a rien comme d’être bien
compris et c’est à quoi semble tenir le

Canada, dont les écrits ont été mal

interprétés par quelques confrères.
Vendredi dernier il s'attaquait

vivement à certains ministres fédé-

raux, sans toutefois les nommer, au

sujet de la conduite de quelques em-
ployés de leurs ministères.
Dans un article intitulé: “ La

Démoralisation,” le Canada exp.i-
mait librement son opinion sur les
rouages administratifs de plusieurs
branches du service publie.

Or on en avait charitablement
conclu que notre voisin de la capi-
tale était un organe de sir Hector
Langevin, recevant le mot d’ordre
du ministre des travaux publics
pour s'attaquer à ses collègues.

D'aucuns qui se croyaient mienx
renseignés ont été jusqu'à préten-
dre que les ministres visés par le
Canada étaient MM. Chapleau et
Dewdney.

Cela fournit au confrère l'occa-
sion de faire la profession de foi
suivante :

“Combien de fois n'avons nous
pas dit et n'avons nous pas prouvé
amplement que le Canada n'était
l'organe d'aucun parti, d'aucune fac-
tion et d'aucun ministre,

“ Nous ne puisons au dehors
nos inspirations. L'opinion que
nous exprimons est la nôtre, pleine
et entière, dite franchement et car-
rément, sans subir l'influence de
qui que ce suit”  

Vuilà certes, un fier langage.
Puis, après avoir rappelé que les

journaux ne sont pas d'accord sur
co point, puisque la Parris le clas-
sait l'autre jour parmi les fouilles à
la dévotion du secrétaire d'Etat,
voici comment il réfute l’argumont
d'avoir refusé de croire à la culpa-
lité du ministre des travaux pu-
blies :

“C'est vrai. Nous n’y avons pas
cru, nous n'y croyons pas encore et
nous n'y croirons pas, tant que ces
accusations ne seront pas prouvéos
jusqu’à l'évidence.

“Est-ce à dire pour cela que
nous sommes l’organe du ministre
des travaux publics, que nous
sommes inspiré pwr lui ? Allons
done !
“Autant vaudrait accuser de

complicité le juge qui re£userait de
condamner un prisonnier avantle
déroulement de son procès.

“ Ce raisonnement ne tient pas
debout.

“Où en serait done rendu, à ce
compte-là, le niveau de moralité et
de justice de la presse du pays ?

“ Si sir Hector Langevin est cou-
pable de ce dont on l’accuse, nous
serons des premiers à le comdamner.

“ Mais, grand Dien ! accordons à
un ministre, ayant à son avoir un
tiers de siècles de services rendus
à son pays: accordons lui au moins
la même mesure de justice que l’on
donnetous les jours aux plus vul-
gaires criminels. Le devoir de la
presse est de juger les événements
avec justice et impartiabilité. C’est
ainsi que nous comprenons notre
mission. C’est ainsique nous la
remplissons.

“ Conséquemment, il est bien fa-
cile de comprendre que l’on puisse
rendre justice à un ministre sans
être forcément son organe inspiré.”

Le Canada, il nous fait plaisir de
le constater, partage sur point notre
manière de voir et il est à l’unis-
son des sentiments que nous avons

exprimés l'autre jour, au sujet de
l'enquête Tarte-McGreevy.

La phalange de la presse indépen-
dante est unanime, croy ons-nous, à

rendre cette justice à un ministre
qui sert fidèlement son pays depuis

plus de trente ans : qu'on doit atten-

dre qu’il ait parlé et que l'enquête
soit close avant «le le comdamner.

 

LES FINANCES FEDERALES
 

Voici les chiffres que nous donne la
dernière Gazette du Canada:

 

 

  

Revenu.
Douane............. veers . 21,703,987
Accise......rere 649,938
Postes. . .. “iines “ine 139,710
Travaux publics (chemins

de fer compris)... ... . 206,238
Divers.....Cee 98,983

Total ................. $2,848,647
Revepu au 31 mai...... 34,840,366

Total pour les 12 mois
expirés le 30 juin..... $37,689,130

Dépense en juin. . .... .. 1,989,135
Dépense au 31 mai. ..,. 28,520,535

Total. ....... .... $30,909,170

Différence. ............ $6,779,960

Cette différence nous donnerait le

chiffre exact du surplus s’il ne restait

encore à solder des dépenses imputables
au dernier exercice,
Dans tous les cas il y aura un surplus

d'environ trois millions.
Profitant de l'heureux état de ses

finances, le gouvernement diminue les
charges qui pèsent sur lo peuple.
Comme il annonce en même tempi

une politique d’économie afin de dimi-
auer les depenses, on doit admettre
qu’il agit en bon gouvernement.

L'hon. M. Abbott a fait au sénat
les déclarations suivantes :
En réponse à l'hon. M. Girard ;

que le gouvernement n'avait pas
l'intention de discontinuer .les
octrois aux écoles dans les districts
non encore organisés dans les terri-
toires du Nord-Ouest.
En réponse & 'hon. M. Flint;

u’en vue dela réouverture pro-
ine des négotiations à Washing-

ton, le gouvernement n'avait pes
l'intention de réimposer de suite le
droit d'exportation sur les billote,
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Plusieursfamilles ont, à cette saison -
ci de l'année, à faire usage de l’œu de
chaux. Quelques-unes, pour s’exempter
les frais de l'achat, la préparent elles.
mêmes ; mais c'est une eau de chaux

meurtrière et je vais le prouver.

Elles mettent depuis une demie-livre
à une livre de chaux vive (en pierre)
dans une pinte dea: et, quand la
chaux est éteinte, elles font prendre ce
mélange, non sans l'avoir préelablement
bien agité, aux enfants souffrants du
choléra.

Erreur | mille fois, erreur! Vous

brûlez et vous irritez ainsi la mem-

braue muqueuse de l’estomacet des

intestins des enfants ; par là même
vous augmentez et les vomissements et

le dévoiement ; conséquemment vous

déterminez la mort d'un être qui vous

est bien cher

La vraie méthode de préparer l'eau

de chaux est de mettre une once à peu

près de chaux vive dans un grand seau

d’eau fraiche et de la laisser dissoudre

pendant 24 heures. Après ce temps il

faut enlever la pellicule qui recouvre
l’eau et ne prendre que le liquide qui
est clair comme de l’eau de roche.

C'est cette eau qu’on utilise ensuite

selon les ordonnances du médecin.

Mais, de grâce, n’allez pis corruder

les tissus d’un enfant avec cette eau de

chaux meurtrière, dont un trop grand

nombre ont été les victimes, et non de

leurs dents, comme dis parfois l’aieule.
Hull, 16 juillet 1391.

Dr E.-G. Paquet.

—_——

Une Election de Commissaires
d’ecoles

Monsieur le Rédacteur,

Lundi dernier avait lieu, dans le vil-

lage de la Pointe à Gatineau, l’élection

de deux commissaires d’écoles pour

remplacer M. l'abbé Champagne et le

Dr Demers, sortants de charge. Ces

derniers ne s'attendaient à aucune op-

position et conséquemment nefirent

aucune démarche pour assurer leur

réélection.

Une surprise leur était ménagée.
Le Dr Demers trouva un adversaire

dans la personne de M. Sévère Maren-

ger, un brave homme de cultivateur,

mais pour tout dire peu qualifié pour

remplir une telle charge par son man-

que absolue d'instruction.

M. l'abbé Champagne, curé de la pa-
roisse, la principale autorité du village

par ses connaissances en matières d’é-

ducation, eut pour opposant un autre

illettré, second Gros-Jean, dans la per-

sonne d’un M. Bélanger, forgeron de

son métier.

Quil'aurait dit ?

 

C'était un parti pris : on s’opposait à

l'élection du curé et on assurait ainsi

le renvoi des révérendes sœurs comme

institutrices à l’école des garçons. Il ne

s’en est guère fallu que cette faction me
réussit dans son mauvais projet, tout

comme la coterie qui voulait renverser

Pélection du maire, M. Sylvain, l’au-

tomne dernier.

M.le curé se rendit au lieu de vota-

tion, lundi matin, et pressentit dès

lors toutl’esprit d’antagonisme qui s’é-
tait emparé de ses pareissiens. Pas un
seul d’entre eux ne s’occupait de le
mettre en nomination. La situation
devenait de plus en plus délicate ; mais
enfin, devant l'évidence, il faut bien
accepter le fait accompli. Toutefois il
avait peine le croire, lui qui s'attendait
4 une réélection par acclamation,
Que faire en une telle occurrence ?

Devait-il, lui l’homme de bien, chari-
table et devouée,céderdevant une obsti-

nation systématique, aveugie et malin-
tentiounée comme celle-là Ÿ car enfin
on n’en pouvait douter, après le choix
qui venait d'être fait pour le rempla-
cer.

Pour un homme instruit, éclairé et

parfaitement qualifié à remplir la
charge contestée, n'était-ce pas une re-
culade humiliante plutôt qu’une dé-

faite honorable, que de consentir dans
de telles circonstances à laisser élire

par aoclamation un illettré sans édu-  

cation et dénué des moisdres notions
d'enseignement ?

Il pouvait s'effacer devant une oppo-
sition acceptable tandis qu'il devenait
un devoir pour lui de ne pas reculer
devant le parti pris at l'ignorance.

Sa décision fut prompte.

Le curé va, vient, interroge ot de-

made des explications ; puis, dix mi-

nutes avant l'expiration de 1'h eure, se
laisse mettre cn nomination par le
bedeau, et la votation comme ace.

Une partie de ls population est là,
dans un coin, osant à peine lever la tête,

rendue craiutive par le sentiment
qu'elle n'agit pas tout & fait bien et
donnant déjà des signes de regrets.
De braves gens se laissent parfois

égarer ainsi par ces meneurs de village
comme on en trouve un peu partout,

heureux s'ils savent se rachoter & temps

pur un bon mouvement.

Mais quels griefs ont-ils contre leur

curé ? quelle est la raison de leur mécon-

tentemont ?

Les uns, avec cette finesse narquoise
du cultivateur canadien que trahit son
origine normande, allèguen* que la san-
té du pasteur est leur grande préoccu-
pation. Tls voudraient le voir se ména-

ger et s'efforcent ainsi de lui sauver du

travail et de la fatigue. .....

D'autres, pleins de franchise et de

loyauté, disent ouvertement qu’ils vo-
tent contre le curé et son système d’en -
seignement à l’aide des sœurs.

Qu’on dise mvintenant que les pré-

tendues idées prugressives d’Europe ne
font pas de progrès en notre pays. ……

Il est permis de différer d’opinion
avec qui que ce soit, même avec son

curé au sujet de l'administration des
écoles ; mais au moins doit-on y mettre

une certainedézanca et se tenir dans
les limites du droit, de la justice et du

gros bon sens.

Or élire un homme qui ne sait ni
lire ni écrire à la charge de commissaire

d'écoles, tout respectable qu’il soit du
reste, cela n’a pas de sens commun.

Je termine.

La contestation fut vive et animée

de part et d’autre.

À la clôture de la votation, M. l’abbé

Champagne fut trouvé en majorité et

déclaré élu.

Le Dr Demers, moins heureux, avait

succombé sous le nombre, au grand

regret de ses amis.
Tandis que les gens bien pensants

le regrettent, M. Marenger, lui, en

éprouve une satisfaction bien naturelle.
Puisse-t-il ne pas abuser de l’avan-
tage qu'un moment d’oubli de la part

de la population lui a permis de rem-
porter.

Au prône, dimanche, le curé, une

longueliste à la main, a fait quelques
commentaires sur une lutte qui restera
mémorable, et il s’est rcontréjustement

indigné du parti pris qu’on avait affec-

té à son égard.

Pour ma part, je crois que M. le

curé avait raison, étant données les

circonstances dans lesquelles la con-

testation à eu lieu. On doit toujours
regretter de voir l'ignorance arrivec à
tenirle haut du pavée en matière

d’éducation.

Ce n’est pas à celui qui n’y entend
goutte qu’il convient de tout régenter

au sujet des écoles, dans une municipa
lité qui possède das hommes plus cor -
pétents.

Ppinte à Gatineau, 14 juillet 1891.

Axicus.

 

NOTES POLITIQUES

L'hon. M. Mercier et l’hon. M
Shehyn arriveront à Québec diman-
che matin à bord du Parisian,

L'hon. M. Abbott a décliné l'in:
vitation du club “ Junior Conser-
vative ” de Montréal, qui lui offrait
un banquet.

La legislature du Manitoba en-
trera en session dans quelques :e-
maines et les élections suivront pro-
bablement.

M. Cleveland a pratignenent
commencé sa campagne, pour obte-
nir la candidature démocrate au
poste de président des Etats-Unis.

 

William Charron
—SUCCÈDE A—

M. J. B. DORION
J'informe le publio que je viens de

faire l'acquisition de l'atelier photogra-
ique ci-dessus et que je continuerai les

affaires au même endroit.
dePHOTOGRAPHIES toutes GRANDEURS

dans un style perfeotionné
ment et portrait finit en couleur. Fait
une spécialité des groupes de familles,
des résidences et édifioes religieux‘et au-
tres, qui sont revendus à bon marché.

Bonne satisfaction sous tous rapports.
Une visite sollicitée.

Wu. CHARRON,
144, rue Principale, Hull, Photographe.
rer

CLUB SALOON

LE RENDEZ-VOUS DU PEUPLE

Cette maison vient d’être réparée à
ucuf par son propriétaire, une salle
d'amusements pouvant contenir cin-
quante personnes, est à la disposition
des visiteurs. Un piano de lère classe
y a été installé. Rendez-vous au club
saloon et vous y attenderez, tous les
soirs de la bonne musique. Cette salle
est très propice pour les réunions, des
différents clubs et sociétés.

Les liqueurs ne laisse rien à désirer
bon vin, bonue bière et cigares supé-
rieurs. On donne une attention pa.-
ticulière au service de la maison.

C. R. WRIGHT Prop.
Rue Bridge Hull,

Beeeaant

Pak AUX OUVRIERS
CHAUSSURES

L'endroit pour se procurer une bonne
paire de chaussures faites à ordre ou de
manufacture, pour hommes, femmes et
enfants, de toutes sortes, il faut aller au
magasin de l'ouvrier et du bon marché.

J. H. CHARLEBOIS & C1,
84 Rue Wellington, Hull.
 

 

ES SOUMISSIONS CACHE-
TEES, adressées au Maître Géné-

ral des Postes seront reçues à Ottawa
jusqu'à midi le

VENDREDI, 21 AOUT 1891
pour le transport ces Malles de sa Ma
Jesté, sous les conditions d'un Contrat
pour un terme de quatre années, douze
fois par semaine, aller et revenir, entre
Pointe-Gatineiuet la station du chemin
de fer à commencer le ler octobre pro-
chain. Le vransport se fera à pieds, ou
autrement, par le chemin ordinaire.

Des evis imprimés contenant des ren-
seigneme 16s plus détaillés au sujet des
conditions du Contrat projeté peuvent
être vus aux Bureaux de Poste de Pointe
Gatineau.
BUREAU DE:

L'INSPECTEUR DEs PosTEs,

Ottawa, 10 juin, 1891.
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ES, SOUMISSIONS CACHE-
TEKS, adressées au Maitre Géné-

ral des Postes, seront reçues à Ottawa
jusqu'à midi le

VENDREDI, 21 AOUT 1891
pour le cransport des Malles de sa Ma-
Jesté, sous les conuitions d’un Contrat

ur un terme de quatre années, douze
is par semaine, aller et revenir, entre

East-Tompleton et la station du chemin
de fer à commencer le 1er Octobre pro-
chain. Le transport se fera à cheval, ou
cn voiture convenable, par le chemin or-
dinaire,
Des avis imprimés contenant des ren-

seignoments plus détaillés au sujot des
conditions du Contrat projeté peuvent
être vus aux Bureaux de Poste

de

East.
Templeton.

BurEAU DR :

L'INSPECTEUR DES Postes,
Ottawa, 10 juin, 1891.

Assemblée ‘La Canadiennede Hall
DES CHEVALIERS DU TRAVAIL

Se réunit le jeudi soir de chaque semai-ne à 74 hre au No. 1544 rue rincipale,
en haut de l'imprimerie du Spectateur.

F. Bétann, Nar. Paas,

 
  Secrétaire. Maitre-Travaillant,
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GLANURES PARLEMENTAIRES

L'hon. M. Abbotta annoncé à
ure députation que le gouverne-
ment n’accorderait, cette année, au-
cune subvention aux compagnies
de chemin de fer, à cause de l’aboli-
tion des droits sur le sucre.

*
* *

Un grand nombre de sénateurs
st de députés ont visité la ferme
expérimentale sur l’invitation de
l'honorable M. Carling. Ils sont re-
venus enchantés, tout étant en
ordre parfait et la récolte ayant
une superbe apparence.

*Fx
Le gouvernement a «lécidé d’éle -

ver un monument à sir John Mac-
donald, sur l’un des terrains du
parlement

Le monumentsera probablement
construit à gauche des éditices du
centre, de manière à servir de pen-
dant & la statue de sir Georges-
Etienne Cartier, qui est a droite.
Honorons nos grands homes.

*"x

Le comité du “Macdonald Memo-
rial ” s’est réuni à l’hôtel de ville de
la capitale. Sir James Grant occu-
pait le fauteuil de la présidence.

Il a été décidé que les souscrip-
tions ne seraient pas de plus de $10
pour chaque particulier, et que le
maire Birkett, le sénateur Clemow,
MM. C. H. Mackintosh, et H Ro-
billard. député d'Ottawa, seraient
chargés de solliciter le concours des
membres des deux rhambres, pour
l'érection d’un institut national à la
mémoire de sir John A. Macdonald.

Fs

Une vive altercation est surve-
nue, mercreli après-midi, dans
le corridor de la chambre.

M. Curran causait avec l’hono-
rable M. Taillon, quand M. Tarte
s’avança vers lui, et, lui reprochant
certaines paroles prononcées du-
rant le cours de l'enquête Tarte-
McGreevy, lui dit à plusieurs re-
prises : “ Vous êtes un menteur.”
M Curran lui administra un

soutfiet et M. Tarte riposta. Ils al-
laient se donner d'autres coups
quand plusieurs députés intervin-
rent et les séparérent.

L'incident a créé beaucoup de
sensation.

*
+ *

Jresque toute une séance des
Communes a été consacrée à la «lis-
cussion du projet de loi concernant
le chemin de fer de la baie d’Hud-
son. La gauche a vivement com-
battu l’entreprise.
On avait prétendu que des mem-

bres du parlement avaient reçu du
stock, pour prix de leur appui. Or,
il se trouve que deux députés seu!e-
ment en avaient acheté, M Casey,
libéral, et M. McLennan, de Glen-
garry.
Une passe-d’armes assez vive cut

lieu entre M. McMullen et M. Casey,
accusé par son ami politique d’a-
voir plutôt soigné ses intérêts par-
ticuliers que ceux de son comté.

at

Le Citizen rend pleine justice à
M. Georges Desjardins, qui s’est
placé au premier rang de nos ora-
teurs parrementaires par son admi-
rable discours sur le budjet. Le dé-
paté de l’Ielet, après avoir traité à
ond la question commerciale et fi-
nancière, avait protesté de la loy-
auté des Canadiens-français, mé-
chamment calomniés par Godwin
Smith. L'organe conservateur re-
produit les nobles paroles de M.

jardins et ajoute :
“ Ceux qui ne connaissent qu’im-

parfaitement les Canadiens-Fran-
ais, sont trop portés à se moquer
de loyauté, et mettre en doute
Jeur fidélité même au Canada. L'his-
toire démontre que c'est là une
injustice. I] y a deux cents ans les

  

  
Canadiens-Français travaillaient
avec intrépidité à fonder, dans l'in-
térét de la civilisation, une colonie
stable dans cette partie du conti-
nent. Depuis qu'ils forment partie
de l'empire britannique,ils ont tou-
jours résisté aux tentations de l’é-
tranger, n'ont jamais succombé sous
les influences du dehore, et M. Geor-
ges Desjardins, affirmant avec éner-
gie la loyauté de ges nationaux,
prouve qu’il est de ceux qui ont
tant contribué à la grandeur du
Canada.”
pr

PETITE REVUE

— Après l’Arizona voilà le Nou-
veau-Mexique ravagé lui aussi par
les auterelles.

—Les récentsorages out causé à
la ville de Sioux, dans l'Iowa et à
ses environs des dommages de plus
de #100,000.

—Les feux de forêts causent de
grands dégâts dans le Michigan et
dans les territoires canadiens qui
avoisinent cet Etat.

—Les sautercliles continuent leurs
ravages dans le Nouveau Mexique
et l’Arizona : partout où elles se
sont abattues il ne reste plus trace
de végétation.

—Le ministre de la justice a de-
mandé l’opinion des juges relative-
ment à l’abolition du jury. Les ré-
ponses sont comme suit : 48 pour,
41 contre et 12 denteux.

—Leduc de Cambridge, général
en chef des forces anglaises, vient
de publier un ordre du jour déten-
dant l’organisation des loges oran-
gistes dans l'armée.

—Pierre Guillemette, un canadien
français, prétend avoir «découvert
sur sa terre, dans le distriet de Ni-
pissing, un minerai contenant de
l’argent et même de l'or. L'analyse
est très favorable.

—Des employés de chemin de fer
au nombre de quatre mille ont dé-
cidé de se mettre en greve si les
compagnies des chemins de fer de
Paris et d'Orléans ne faisaient pas
droit à leur demande.

—C'est le 29 courant que doit
avoir lieu la bénédiction solennelle
du monastère des trappistes. ainsi
que la pose de la pierre angulaire
de l'Eglise à Oka. Mgr. l'arche-
vêque de Montréal officiera pontiti-
calement dans la chapelle tempo-
raire.

—Léopold Roberge, de St-Hya-
cinthe, s'est fait affreusement ha-
cher un bras dans une machine a
peler le cuir, lundi, à la tannerie
Mooseley où il travaillait. L'infor-
tuné a dû subir l'amputation du
membre broyé

—I1 est question à Montréal d’é-
lever de $2,000 a £10,000 ou $15,
000 la valeur de la propriété né-
cessaire à un citoyen pourlui per-
mettre de briguer les sntfrages
comme échevin.

—La grève des mineurs belges,
qui durait depuis soixante-dix jours
est terminée. Le comité central ou-
vrier s’est prononcé pour une re-
prise général du travail, et 4,500
mineurs se sont remis à l'ouvrage.
Le reste des grévistes fera de
meme,

—Apris Ottawa et Kinston, voi-
ci Toronto qui parle d'élever un
monument à la mémoire de sir John
Macdonald. Des comités ont été
constitués pour recueiller les sous-
criptions dont aucune ne devra dé-
passer £10.

Le prix du uonument est tixé à

£50,000.

—Les hôteliers de Toronto ont
décidé d'augmenter le coût du
whiskey vendu au verre, à dix
cents le verre, et de ne donner pour

cinq conts qu'un verre de bière de

douze onceset au-dessous. Presque
tous les hôteliers ont envoyé ou

ment.

—Un grand incendie à cu lieu à

Montréal dans la nuit de lundi à

mardi. Plusieurs propriétés ont été

détruites et les pertes s'élèvent à
$150,000.

Le théâtre «le l'incendie se trouve
sur la rue Ste-Catherine, des deux
côtés de la rue Shaw. Une grande
uantité de bois de construction a
té réduit en cendres. Les flammes

étaient d'unetelle intensité que les
pompi:rs ne pouvaient approcher à plus de 300 pieds du brasier.

donné leur adhéslon à cet arrange- |

  

NOUVELLES DU DISTRICT

—L'hon. juge Malhiovt a laissé
Aylmer cette semaine avec sa fa-

mille pour aller er une partie
de la vacance à Trois-Rivières.

—Alphonse Turcotte, employé
aux scieries Gilmour, à Chelsea, fut

arrêté vendredi dernier pour as-

sault indécent sur Mde L. Pilon,

de Gatineau Mills. Conduit devant

le juge de puix de sa localité, il a
été condamné à subir un proces

criminel, à Aylmer, où il a été con-

duit en attendant le prochain terme
des assises.

A TRAVERSLA VILLE
Conseil de Vikle

 

11 y aura séance du conseil de ville
lundi soir.

Personnel

F. A. Baudry, ter, avocat à Buck-
ingham est en ville aujourd'hui.

3 49 jours de Pliuies

Mercredi était la St-Médard et il a

plu. 11 y a un dicton populaire qui veut
que, lorsqu'il pleut à la St-Médard, il
pleuve 40 jours plus tard.

Contrat

M. Jus. Chénier, de Hull, «à entre-
pris des travaux d'excavation sur la
ligne du chemin de fer O. & V. G. R. R.
pour un montant de $9,000. Cent cin-
quante honunes seront employés immé-
diatement.

EFDemandez à votre Piurmacien
les Gouttes Hamburg pour lo sang, du
Dr August Koenig.

Regrettables

On constate aveu regret que des mil-
sons de réputation plus que duuteusu
se sont iustallées ici sous les yeux de
la police. Que nos cunstables vuient à
faire fermer ces antres du vice au plus
tôt,

Redigienx

Les révérends Freres du college sont
de retour de leur retraite annuelle.
Leglirecteur du college a été changd.

C’est le Rév. Frère Sylvian qui rem-
plira ces fonctions à la place du Rév.
Frère Maximinien.

Nomination

M. T.-J.-O, Grondin, a vcat, vient d'é-
tre nommé député-protouotaire du dis-
trict, ce dont nous le félicitons gran-

dement.
M. Grondinu à laissé notre ville hier

pour Aylwer, où appellent ses nou-
velles fenctions.

Aqui lecheval ?

Un cheval a été trouvé dans l'écurie
de M. Coalier, vendredi dernier. On

n'en connait pas le propriétaire mais
on cuppose qu’il a été introduit là par
quelqu'un à qui il n'appartenait pas.

EFLes persounes qui désirent échan-
ger leur vieux poeles pour des pocles
neufs en trouveront un assortiment de
plus de cinquante patrons ditlérencs au
magasin de BE. d'Ursonnens, rue Prin-
cipale, à Hull.

Comumissaires d'ecotes

L'élection de deux nouveaux commuis -

saires d’écoles s’est faite lundi. H.-A.
Goyette, écr, grettier de lu cour de
circuit, a été élu pour remplacer M.
G.-G.-V. Ardouin, dont le terme d'of-

tice était expiré.
L'autre commissaire est M. Pierre

Durocher, épicier, qui a été réélu,
Les élections se sont faites par accla-

mation.

be retour

Nous saluons avec plaisir le retour
du Dr W. F. Scott, ex-maire, de naca-
me Scott et de madame T. K. Lord.

M. Scott arrive avec cer dames d'un
voyage autour du monde. Parti au

mois de janvier dernier notre éminent
concitoyen et les dames qu'il accom-
pagnait ont été six mois absents.
Un sera content d'apprendre que

leur voyage s'est accompli heurcuse-
ment et sans encombre. Qu'ils veuilleut
bien agréer nos sincères félicitations.

Nouveau Photographe

Nous avons aujourd'hui à souhaiter
i la bienvenue à ua nouveau photographe
M William Charron, qui résidera de-
sormais au milieu de nous, Le nouveau
veuu est installé dans l’ancien atelier
de M. J. B. Dorion, dont il a fait l’ac-
quisition.

M. Charron fera un estimable citoy-
en, si nous en jugeons par les sympa-
thies qu'il à su s'attirer à Arnpriur,
d'où il vient. Le Aruprior Watchman
du 1U courant fait son élbge en repru-
duisant une adresse que les amis de M.
Charron lui ont présenuvé avec un ca-
deau de circonstance.
En toute justice pour M. Charrun,

nous reviendrons sur le sujet. En at-
tendant on trouvera son annonce dans
une autre colonne,

R@F Demandes le célèbre cigare de l'union le “R’” manufacturé à Ottawa
| par des ouvriers de l’anicn.  

 

One nos amis et les amie de nos

amis n'oublient pas de faire placer
leurs noms surles listes électorales
de la Puissance.

Les négligences ou les oublis en
pareil cas ne sont plus permis.
PE

DECES

A Hull, le 16 courant, dame Dama-

se Gagné, à l'âge de 62 ans. Elle était
membie de la Congrégation des lames
de Ste Anne.

Les funérailles auront lieu demain
matin à 74 hrs. Le couvoi funèbre
partira de su demeure, No 1, rue Au-
tumn, à 74 hrs, pour se rendre à
l'église et de de ia au lieu dels sépul-
ture. Parents et amis sont priés d'y
assister san autre invitation.

SEED

Pendant neuf longues annees

Dame John MeLean écrit de Vile
Barrie Ont. à la date de 4 mars
ISSY + J'étais la vietime tres souf-
frante de la névralgie pendant les
neuf dernières années : mais ayant
été conseillé de faire l'essai de l'huile
St-Jacob, je puis maintenant la ve-
commander comme un excellent re-
mède pour cet maladie, car je dois
à son usage le grand soulagement
que j'éprouve.
 

A QUI LE CHEVAL
 

Un cheval à poil roux a été trouvé,
vendredi dernier, dans Pécurio du
* Montreal House.” Le proprictaire
est prié de venir le réclamer, Il pourra
en reprendre possession en payant sa
pension et cette nnnonce.

MICHEL COALIER,

Rue Wellington, Hull.

A VENDRE
1,OTS A BATIR, situés dans ¢ ven-

tre de la Ville, sur les rues du lac ct
Wellington. S'adressor à N. Pagé 154
rue Principals.
 

“GRANDELOTERI
POUR LES ABONNÉS

«oeDu ¢ Spectateu

25 PRIX VALANT $125.00.
 

Billets donnes gratuitement
 

Ce que nous voulons

Nous voudrions que le SPECTATEUR

fut reçu dans chaque famille de Hull :
pour cela nous © faisons un journal
intéressant pour tous, qui peut être
admis partout sans blame et sans expo-
ser ceux qui le likent a aucune censure.

La mère de famille peut sans crainte
en permettre la lecture à sa fille : ins-
truit par l’expérience, le SPECTATEUR
offre toutes les garanties nécessaires de

moralité et de discrétion : formé à l’é-
cole du malheur, il saura se faire appré-
cier par sa droiture et sa sincérité.

C’est une renaissance complète.
Comment y arriver

Pour marquer notre transformation
et la rendre doublement protitable a
nus abonnés, nous orgarisons une bonne
loterie qui offre aux porteurs de billets
la chance de gagner des prix depuis
850 jusqu'à une piastre.

C’est une innovation qui est toute à
l'avantage de ceux qui nous lisent et,
si elle réussit, nous continuerous cn
faisant deux tirages par annde et en

augmentant les prix et leur valeur en
proportion de l'encouragement que nous

recevrons.
Liste des prin

Nous inaugurons notre loterie acc

les prix suivants :

{montre en or valant #50.
se argent oe 23.

1 jone en diamant ** 13.
1 chaine en or oe 10.
{ paîre de bracelets ** be
20 autres objets valant 20.

 

23 prix dune valeur de $123.

Tous ces objets seront exposés pro-
chainement dans la vitrine de nos
bureaux.

Le tirage, dont la date sera annon-
céc prochainement, aura lieu publique-
ment vers le mois d'octobre.

Len billets ne content rien

Le SPECTATEUR est servi à domicile
dans la ville à raison de 25 centins par
deux mois.

&FChaque reçu de 25 cts est en
inème temps un billet bon au tirage de
la loterie.

Autant de billets qu'on aura, don-
nera droit a autant de chances,

Aidez-nous à doter la cité de Hull
d’un bon organe local.

Si le public répond à notre appel
c'est notre intention de publier le
SPECTATEURtrois fois par semaine saus
en augmenter le prix l'abonnement.

 

FUMEZ LE CIGARE de L'UNION
CONNU SOUS LE NOM DE

Demandez-le !- Demandez-Ie !

Hanufacturé à OTTAWA, a No. 45, rue William.
W. BH. GUERTIN, Proprietaire.

§F Voyez que le label bleu de l'Union svit sur chaque boite. 3
—
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GRANDE REDUCTION
— DE ——

10, 15, 20 et 25 pour cent,
JUSQU’A NOUVEL ORDRE.

POUR LATTENTON DU PUBLIC

Jaccorderat d'iet au ler mai une reise spéciale sur tout achat comptant, J'ai
Ce

Ut assortiment complet de Montres et Peudules, Le choix est plus riche ct wes prix

sont PLUS BAN que ceux de tucs Confréres de Hall. Venez voir.

=. PETIT,
102, RUE PRINCIPAL, HULL,

(EN FACE DE L'EGLISE ANGLAISE)

Et a SUDBURY, Ont.
TREY 2 pr

Aux Constructeurs.
Vu l'agrandissement de notre manufacture et afin

d’alleger le demenagoment nous vendrons,
pour

ARGENT COMPTANT
a des PRIX SPECIAUX toutes nos

  

   

PORTES, JALOUSIES,

 

BOISFRIES.0,CHASSIS,À

The E. B. EDDY Co.
HULL, P.Q.

PROBLEME DE MATHEMATIQUE

BUT
Afin d'annoncer et d’introduire dans o ue i

du Canada co colsbreTER maton

Nous desivons pla HoUS nous propo

cer ce celebre

T HE
dans chaque famii-

“ons de donner à la

personne qui devi-

nera le nombre de

|e de ce gra n d \ boutons tou ten us

dans le flaron expo-  Dominion, et pour

accomplirce projet, J 3e dans les vitrin

UN SET DE TOILETTE (EVALUE À 54.00,
—>

Cet offre sera bon jusqu'à ce que nous ayons 711110) 0. Li [4

Ghaque acheteur d’une livre de THE aura droit a
l'estimation du nombre ds boutons. Co THE ne

coute que 400. la livre, ot ne peut otre surpasse,
Achetez-en uno livre ot ossayez-le.

NOIR ou JAPON.

En vente chez tous les principaux Epiciers de Hall,
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des deux sexes, sur les adoles- |REYUB HEBDOMADAIRE

Lee Marches 1s Xull ot d'Ottawa
Nos lecteurs tronveront une foule

de renseignements exacts en suivant
notre rapport des marches que nous

faisons dans le but de donner les weil-
leures notions.

Les prix que nous donnons ont été

cueillis aux meilleures sources par notre

rappoiteur spécial et nuusles dunnuns

aveu p'aisir aux lecteurs, principale

ment à ceux de la campagne, qui pour

runt ‘yfier en toute sécurité. Ces prix

sont ceux que l'un demandait cette se

maine au marché d'Ottawa.

MARCHE DE DETAIL
FOIN

Foin No ! la tonne... 8 9 00 10 00

Foin Nu 2 3 ù0 à 09 Où

Foin pressé “ 10 00 à 10 00

Paille s 5 00 à 10 OÙ

PEAUX

Peaux vertes No 1.,, ..... 300a 4 CO

“ No 2... O 00 a 4 00

u “ Nod. .... 0 d0 à 3 09

Suif fondu la livre......... 00a 10

VIANDES

Bœuf par 100 Ibs......... 4 00 à 7 00

Beeuf, par livre... ........ 00220 09

Mouton par hvre ......... 0074010

Veau Ciena. = 005a0 06

Quarticr de derriere. ..... 0 Oz à 0 09

Porc par 100 livres........ 6 25a 6 70

Porcala livre............... 0 0740 09

Jambon...................... 014a015

Lard fumé ................. 012a015

Saucisse..…....….....…..….... 0 19à0 12

Saindoux ................…… 0 13a 0 15

Agneau......……...……..….…...… 0 15 à O 17

PRODUITS DE LA FERME

Beurre en tinette par 1b 0 17a 0 20

Beurre cn moule “ 0204029

Beurre frais crémeries.... 9 184 0 20

Œufs frais par doz........ v 20 à 0 20
Œufs en caisse.….….….…. 0 15a 0 18

Fromage............... .. 01140 15

Miel en gateaux par lbs.. 0 15a 0 20

“ coulé “ 0124015

GRAIN
Blé du printemps ........ 0 #5 à O 90
Blé Manitoba No 1........ 0 95a 0 96
“ “ No2.... 093a0 95

Féves, par minot........... 1 25a 1 50
Pois “ …….….….... 0 5540 60
Avoine cena 0 54a 0 55

Seigle .......... 0 60 à 0 70

Orge “ eee.  … 04520 55
Sarazin ..….. .……0 ..000.00. 0 55 à 0 60

FARINE
Patente.….....….…....….. oon 5 00a 15
Américaine.................. 5 9046 00
Straight Roller. ........... 470a4 80
Extra.........pressacsensceuse 4 40a 4 50
Superfine......... caeusecranss 3 45 à 3 50
Forte de boulangerie ..... 4 75 à 4 90

“ américaine ........... 4 65 à 4 90
Ex sacs

Par 196 lbs....... .…….…. 4 75à4 90
Farine d'avoine............. 4 4044 50
Farine d'avoine granulée. 4 50 à 4 70

VOLAILLES ET GIBIERS

Oies, la piéce............... 0604075

Poules, le couple............ 0 90à1 00
Canard le couple........... 1 204 0 00

Pigeons a dos... .. 3004375
Dindes chaque............. 10041 50

Poulets par couple... 0704075
Canards’noirs......... ..... 07040 80
Perdrix, la paire. … 04040 50
Lièvres, la paire........... 03540 40
Bécassen. Ia paire........... 1004125

LEGUMES
Lietteraves..... ............. 00540 00
Pommes de terre, le sac... $1,60 0 00
Choux, la dousaine....... L 50 à O 55
Tomates, le panier... 0 30 à O 35
Oignons, le panier......ws: 023540 35
Navetas, la poche........EltH
Oarottes, panier ~ 0304035
Panais le paquet...... nw 01540 25

le panier........... 0 2040 23
Chicorée, dous.......... 0 4040 50
Chouxfieurs, la pidos...... 0 (44 0 06
Célégi, 1a dous. ............. 04040 50
Blé d'Inde, la dos ...... 0 1240 15

POISSONS
Motus ..... coceevesene 0024003
Harengs frais la dous 01640 2
Harengs saié *  ...... 01830

HUITRES
Malpbques, baril............ 4 30 5 00
Caraquet “ ………….... … 30043 50
Bouctouche. … ..…....…..... 4 0045 00
Bt SiusO2..200 0000000000. 4 25 à 4 75

DIVERS

Tahae en fouille le livre. O 10 à O 15
Buore d'érable....., 9 06 à O 10
Buis, le corde. .…….…….…...... l 354 4 00

LETTRE ENOYCLIQUE
DK

N. T. S. P. LEON XIII
PAPE PAR LA DIVINE PRO-

VIDENCE

DE LA CONDITIONDES OUVRIERS.

Points de lu plus grande im-
portiuce que l’Encyclique

traite à part ;
(Suite)

Or, si on ne regarde le tra-
vail que par le côté où il cst
personnel, nul doute qu’il ne
soit au pouvoir de l’ouvrier de
restreindre à son gré le taux
du salaire ; la même volonté
qui donne le travail peut se
contenter d’une faible rénumé-
ration ou mème n’en exiger
aucune.

Mais il en va tout autrement
si au caractère de personnalité
on joiut celui de nérrssité dont
la pensée peut bien faive abs-
traction, mais qui n’est pas sé-
parable en réalité. Et en ettet
conserver l'existence est un de-
voir imposé à tous les hommes
et auquel ils ne peuvent se
scustraire sans crime. De ce
devoir s'écoule nécessairement
le droit ie se procurer les cho-
ses nécessaires à la subsistance,
et que le pauvre ne se procure
que moyennant le salaire de
son travail. Que le patron et
l’ouvrier fassent donc tant et
de telles conventions qu’il
leur plaira, qu’ils tombent d’re-
cord notamment sur le chittre
du salaire, au-dessus de leurs
libres volontés, il est une loi
de justice naturelle plus éle-
vée et plus ancienne, à savoir
quele salaire doit pas être in-
suffisant à faire substituer l’ou-
vrier sobre et honnête. Quesi,
contraint par la nécessité, ou
poussé par la crainte d’un mal
plus grand, fl accepte les con-
ditions dures que d’ailleurs il
ne lui était pas loisible de re-
fuser, parce qu’elles lui sont
imposées par le patron ou per
celui qui fait l’offve du travail
c’est là subir une violence con-
tre laquelle la justice proteste.
—Mais, de peur que dans ce
cas et d’autres analogues, com-
me en ce qui concerne la jour-
née du travail et les soins de
la santé des ouvriers dans les
mines, les pouvoi.s publics
n’interviennent pas importuné-
ment, va surtout la variété
des circonstances des temps
et des lieux,il sera préférable
qu’en principe la solution en
soit réservée aux corporations
ou syndicats dont nous parle-
rons plus loin, ou que l’orre-
coure a quelque autre moy-
en de sauvegarder les intérêts
des ouvriers mêmesi la cau-
se le réclamait, avec le secours
et l’appui de l’Etat.

80. Comment l’oucrier doit user
dun salaire suffisant, pour
devenir propriétaire d’une
Partie du sol. Acantage
de cet espoir de pro-

Ppriét:
L'ouvrier qili percevra un

salaire assez fort pour parer
aisément à ses besoins et à
ceux de ga famille suivra s’il
est sage, le conseil que semble
lui donnerla nature elle-même;
ils'appliquera à être parcimo-
nieux, et fera en sorte, par de
prudentes épargnes de se mé-
nager un petit superflu, qui
lui permettra de parvenir, un
jour, à l’acquisition d’un mo-
deste patrimoine. Nous avons
vu en effet, que la question
présente ne pouvait recevoir
de solution vraimentefficace si
l'on ne commençait par poser
comme principe fondamental
l'inviolabilité

de

la propriétée
privée. Il importe donc que
es lois favorisent l'esprit de
propriété, le réveillent et le

 

 développent autant qu'il est

ssible dans les masses popu-
res. Ce réaultat, une fois ob-

tenu, serait la source des plus
précioux avantages ; et, d’a-

rd d’une répartition des
bieus certainement plus équi-
table.
La violente des résolutions

politiques a divisé le corps
sorial en deux classes, et a
creusé entre elles un immense
abime. D'une part la toute-
puissance dans l’oppulance : une faction qui, maitrssse ab-

| solue de l’industrie et du com-
,itercu détourne le cours du
richesses et en fuit afluer an
elle toute les soure:s ; faction

“qui tient en sa main plus d'un
ressort de l'administration pn-
‘blique. De l'autre la faiblesse
daus l’ind-gence : une multi-
tude, l'âme ulcérée, toujours
prête au désordre. Eh bieu !
que l’on stimule l’industrieuse
activet¢ du peuple par la
perspective d'une participation
à la propropriété du sol, et l’on
vera ce combler peu à peu l’a
bimo qui sépare l’oppulence
de la misère et s’oppérer le
rapprochement des deux clas-
ses.
En outre la terre produita

toute chose en plus grande
abondance. Car l'homme est
ainsi fait, que la pensés de tra-
vailler sur un fonds qui est à
lui redouble son ardeur et son
application. Il en vient même
jusqu’à mettre tout son cœur
dans une terre qu’il a cultivée
lui -même, qui lui promet, à lui
et aux siens, non seulement
le strict nécessaire, mais encore
une certaine aisance. Et nul
qui ne voit sans peine les heu
reux effets de ce redoublement
d'activité sur la fécondité de
la terre et sur la richesse des
nations—Un troisième avan-
tage seri l'arrét dans le mou-
vement d’émigration : nul, en
effet ne consentirait à échan-
ger contre une région étran-
gère sa patrie et sa terre na-
tale, s’il y trouvait les moy-
ens de mener unevie plus tolé-
rable. Mais une condition in-
dispensable pour que tous ces
avantages deviennent des réa-
lités, c’est que la propriété pri-
vée ne soit pas épuisée par un
excès de charges et d’impôts.
Ce n’est pas des lois humaines
mais de Ja nature qu’émane le
droit de propriété individuelle;
l’autorité publique ne peut
donc l’abolir ; tout ce qu’elle
peut, c’est en tempérer l'usage
et le concillier avec le bien
commun. C'est pourquoi elle
agit contre la justice et l’hu-
manité, quand sous le nom
d’impôts, elle grève outre me-
sure les biens des particuliers.

90, Œuvres diverses par les-
quelles les maîtres et les ouvri-
ers peutent porter remède à
la situation,et enparticulier
des corporations. -Enpas-
sant, le pape déplore les
attaques dirigées con-
t. 2 les Congrégatio.s
religieuses, ei il§élére
contre les associati-
ons ouvrièresgou-
vernées par des
chefs occultes et
ennemis de la

retigion.

En dernier lieu, les maîtres
et les ouvriers eux-mêmes peu-
vent singulièrement aider à la
solution par toutes les oeuvres
propres à soulager l’indigence
et opèrer un rapprochement
entre les deux classes. De ce
nombre sont les sociétés de se
cours mutuels ; les institutions
diverses, due à l'initiative pri-
vées qui ont pour but de se-
courir les ouvriers, ainsi que
leurs veuves et leurs orphelins
en cas de mort, d’accidents ou
d'infirmités ; les patron:iges

i exercont une protection Dienfaisante sur les enfants

cents et sur les hommes faits.
—Mauis la première place ap-
partient aux corporations ou-
vrières qui embrassent à peu
près toutes les oeuvres.

Nous ancêtres éprouvèrent
longtemps la bienfaisante influ-
ence de ces corporations ; car
tanis que les artisans y trou-
vaient d'inapréciables avanta-
ges, les arts ainsi qu’une foule
de monument le proclament, y
puisaient un nouveau lustre,
et une nouvelle vie. Aujour-
d’huile : générations étant plus
élevées, les mœurs plus poli-

i cées, les exigences dal vie
| quotidienne plus nombrenses
(il n’est point douteux qu’il
fille adopter les corporr: ions
à ces conditioos nouvelles.

A Continuer
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Une magnifique propriét$ située sur
Le CHEMIN DE LA GATINEAU
en dedansdes limites de la cité, à 10
minutes de marche du bureau de po se

Cette propriété a 1044 pieds de pro-
fondeur par 4174 pieds de largeur
ayant dessus érigées les bâtisses sui-
vantes :
Un magnifique Cottage, récemment

construit évalué avec les autres amé-
lioratior » à plus de 85000—DEUX
ETAGES, CAVEde six pieds de pro-
fondeur, couvrant toute l'étendue de la
maison. REMISEde20 x 44 pieds avec
ECURIEde 16x32 pieds à l’épreuve
du froid et attenant

à

la maison.
IMMENSE JARDIN POTAGER

la plantation comprenant 157 vignes
Delaware, Roger No. 9, Morserley, et
autres arbres fruitiors ;
Fraises de jardin, Pommiers,

Grozeilliers, Prumiers, Ceri-
siers, Framboisiers, Gadelliers
de sortes variés et de qualités supé-
rieures.
Le tout à être vendu à prix réduits

à des conditions faciles en s'adrewant
à N. Pagé, No. 154, rue Main, Hull,
Bureaux du SPRoraTEUR.
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